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des apôi-es. J’ai la douce confiance qu’il a subi le jugement du juste et qu’il 
est en voie d'en posséder l'éternelle récompense. »

C’est bien ce que répètent les témoins de sa mort calme et douce comme 
sa vie : un long regard qui semblait vouloir embrasser tous les assistants, un 
long et profond soupir et le bon religieux s’endormait dans la paix du Seigneur.

Nous ne pouvons que le pleurer, nous écrit-on, car il était le charme, la 
joie, la con relation, l'espérance et l’édification de la communauté de Saint- 
Palais.

Nous qui avions déjà fait le sacrifice de sa présence, nous mêlons nos lar­
mes à celles de nos frères, car nous le savons, le cher défunt avait laissé une 
partie de son cœur au Canada et bien souvent son souvenir se reportait vers 
ses Pères et ses Frères de Montréal. Les Frères du Canada ne l’oublie­
ront pas.

Ils ont le ferme espoir qu’il priera pour eux et qu’il suscitera par son inter­
cession, puissante comme ses mérites, des frères animés de son esprit et de 
son zèle qui viendront parmi nous accomplir les travaux dont lui n’eut que le 
désir et le mérite.

Montréal. — Fraternité Sainte-Elisabeth. — Dame 
Adolphe Gagné, en religion Sr Marie-Désiré, décédée le 18 sep­
tembre 1901, ajrès deux ans de profession.

Elle succomba à une douleureuse maladie de trois années, qu’elle souffrît 
avec une grande résignation.

Madame Gagné avait fait le sacrifice d’une fille au Couvent des Sœurs 
Franciscaines de Québec.

— Fraternité Saint-François d’Assise. — M. Jos. Oc­
tave Campeau, en religion Fr Saint François, décédé à l’âge de 
64 ans, 3 mois, après 8 ans de profession.

Fervent Tertiaire, il se montra toujours fidèle observateur de la règle. Il 
était très assidu aux assemblées; il communiait tousles mois et à toutes les 
fêtes chères au cœur des enfants de saint François. Notre Seigneur l’aimait 
sans doute d’une affection toute particulière puisqu'il ne lui épargna pas ses 
épreuves : elles furent nombreuses et lourdes, mais elles le trouvèrent tou­
jours parfaitement résigné à la volonté Divine ; il savait d’ailleurs où puiser 
la force et le courage pour les supporter : il assistait au saint sacrifice de la 
Messe tous les matins sans jamais y manquer, pas même lorsqu’il était en­
combré d’ouvrage ou que le mauvais état de sa santé aurait demandé plus de 
repos. 11 L’assistance à la Messe ne retarde pas pour les travaux de la jour­
née cl ne peut nuire à la santé » répondait-il à ceux qui lui représentaient 
qu’il pouvait s’en dispenser. Il s’appliquait à une grande union avec le bon 
Dieu, en se rendant à son travail et en travaillant il était facile de voir qu’il 
priait continuellement et il le disait lui-même bien bonnement « N’est-ce pas 
mieux de réciter des Pater et des Ave pour la conversion des pécheurs que 
de s’arrêter à mille pensées inutiles ? «


